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dcomme ;os pères. Quel prophète vos pères n'onît-ils pas
"persécuté, ? Ils ont tué Ceux (lui prédisaienît l'alvèlne'nen.t du
"juste;- vous, vous l'avez trahi, vous l'avez mis à inurt, vous
êtes ses mieurtriers.

M« rflyre.-Cette apostrophe filiale est le stigmiate imîdéle-
bile que le ciel même a inflligé il la nation ingrate ; tout juif
obstiné! le porte eni tout lieu iuuprimé sur soni front. Procla-
xmer contre les uiscette divine sentence, eni présence mêee
de leur rureur déchiaînée, fut pour Etienne prononcer lui-
mêlie sOui arrêt de mort.

,En entendant Ces p)arole-q, (lit saint Lue, ils féisin
(le raedans leur coeur, et ils (,rinçaient dles dents contre lui.

«Pour Etiennie, rempli dle l'Esprit-Saint et levant les
yeux au ciel, il vit la gloire de Dieu, et Jésus se tenant ;à la
droite de Dieu ; et il <it: Je vois les cieux ouvertc;, et le Fils
de l'hommie se tenant ~Lla droite dle Dieu.

Aussîitt)t, ponss'ant (le hauts cris et se bouchant les
orecilles, ils se ruèrent to>us à la fois sur lui, l'entraînèrent hors
(le la ville, et là ils le lapidèrent. Les témiioinis déposèrent leurs
vêtements aux pieds <'tnî jeune homme nominé! Satu].

J " Pendant c1iils, le laipidadint, Etine invoquait Jésus,
et disait.: Seign-ieur Jé.sus, recevez 11on1 âme. Se jetant ;kge
noux, il s'écria 'une voix for-te: -seigneur, nie leur imiputez

pas ce péché.
Xyalt dit ces paroles il sedrntdanm le Seigneu-lr.

Saul était conisenitn à. sa mort.
(l'Ce rut lei sinl ue gramnde. Persécution Contre 11?glise

(le Jërnsalem : elle fut telle <lue tous, excepté les ptr9 sor-
tirent dle la ville et se dlisp)ersè"rent au loin. ',

sa mort et sa prière dernière furent aussi, à. ni'en pas
douter-, le poinit le dé<part le laL conversion (le saint Paul et
d'un gerand nombre d'autres. son eançr fut une semence de
Chrétiens et da<~rs

Qi Quelques hommes craignant Dieu prirent sain <l'ense-


